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Yoshimasa Kurabayashi and Yoshiro Matsuda,
Economic and Social AsPects of the Pei:forming

Arts in Japan : SymPhoay Orchestras and OPera,

Tokyo: Kinokuniya, 1988, xxxi+431 pp.

Lbuvrage se compose de deux parties d'inegale,

longueur. Le premier tiers du livre decrit la
constitution et le d6veloppement au Japon des
orchestres symphoniques et des compagnies lyri-

ques depuis quelque soixante-dix ans. Des ele-
ments d'information historique (precieux pour un

lecteur etranger) sont donnes sur la fondation des

premiers orchestres, qui montrent notamment
1'infiuence d'emblee pr6ponderante de la culture

musicale germanique, itravers le repertoire adopte

et le r61e des chefs alleamands dans la formation

d'une veritable culture musicale classique en Extr-

eme-Orient. Les indicateurs presentes sur 1'ouve-

rture du Japon aux infiuences esthetiques et aux

artistes etrangers revelent aussi qu'aujourd'hui,

une phase du developpement musical du pays
s'est achevee. On connaissait la position dominante

du Japon sur le marche de l'electronique sonore

et audiovisuelle et de 1'informatique musicale; on

savait peuVetre moins que, comme les tavaux de

Ehrlich (1976) et les statistiques pr6sent6es par

nos auteurs le revelent, le Japon a conquis le
Ieadership mondial dans la facture de piano a la

fin des ann6es 1960. Mais le dynamisme culturel

du pays ne se Iimite plus a 1'assimilation complete

des modeles occidentaux d'organisation de Ia vie

musicale ni a 1'application au secteur des equipe-

ments musicaux des methodes qui ont fait la
puissance industrielle du Japon. Le pays est aussi,

depuis quelques ann6es deja, et de maniere
croissante desormais, exportateur de talents
musicaux : des instrumentistes japonais (pianistes

et violonistes)sont nombreux a faire une carriere

internationaie au plus haut niveau ou a trouver
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des emplois dans les orchestres europ6ens et nord-

americains. Plus symptomatique encore, il n'est

plus rare d'applaudir des chanteurs japonais sur

les scenes des grands theatres lyriques internati-

onaux : Ie fait est d'autant plus remarquable que,

comme le montre bien 1'ouvrage, 1'op6ra occupe

encore une place comparativement restreinte
dans la vie musicale et dans la politique
culturelle publique du Japon. Enfin, les auteurs

constatent qu'un meilleur sort est progressivement

reserve aux compositeurs japonais dans les
concerts symphoniques et dans la hierarchie des

pr6ferences du public, meme si 1'evolution est

lente et si les indicateurs choisis n'ont qu'une

signification limitee, en raison de 1'orientation

majoritaire de la production des compositeurs

contemporains vers des formations musicales
moins imposantes et moins contraignantes que
1'orchestre symphonique traditionnel.

L'etude economique de 1'offre musicale souffre,

comme Ie signalent les auteurs eux-memes, de
1'absence de donnees longitudinales homogenes

sur la structure des budgets et des ressources

humaines des orchestres et des compagnies
lyriques. L'experience a montre que le besoin de

developper 1'analyse economique des arts et de
rationaliser le recueil et la gestion des informati-

ons n6cessaires nait generalement d'une forte
extension de 1'intervention publique en faveur

des arts. Comme celle-ci apparait faire encore

largement d6faut au Japon, Kurabayashi et
Matsuda ne peuvent que suggerer 1'ampleur
recente du ph6nomene bien connu de 1' 'income
gap' qui menace le dynamisme et jusqu'i 1'exi-

stence meme des institutions musicales. Au moins

les auteurs auront-ils fait oeuvre pionniere en
s'employant a appliquer, a partir d'une compila-

tion documentaire des chiffres disponibles, les

m6thodes d'analyse 6conomique de laproduction
culturelle developpees en Europe et aux Etats-
Unis, et auront-ils tent6 de vaincre 1'indifference

a laquelle, selon eux, les problemes d'6conomie

culturelle publique se heurtent dans la sphere

gouvernementale.

Le constat de malaise 6conomique des institu-
tions musicales contraste avec 1'6vidence d'un

veritable boom musical au Japon depuis les
annees 1970. Les statistiques cit6es par Kuraba-

yashi et Matsuda revelent ]a multiplication des

orchestres et des compagnies d'opera a Tokyo et

dans les regions, les tournees plus nombreuses
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des orchestres 6trangers dans tout le pays, 1'aug-

mentation spectaculaire du nombre des musiciens

professionnels, les progres de la pratique musicale

et de 1'equipement des menages en pianos, la
consommation toujours plus intensive de musique

dans les jeunes generations. Regrettons au
passage 1'absence de donnees sur 1'evolution du

marche des disques et cassettes de musique classi-

que, ce qui interdit de rechercher comment la
fr6quentation du concert est correlee positivement

ou negativement avec la consommation de son
substitut le plus direct. Faut-il des Iors imputer

les dithcultes 6conomiques des institutions musi-

cales a la seule `loi de Baumol', ouaune
expansion trop rapide de 1'offre, face a une
demande stable ou en progression plus moderee,

ou encore aux effets du phenomene bien connu de

decalage temporel entre la conjoncture favorable,

oU Ie besoin croissant en organisations et en
musiciens professionnels declenche des vocations,

et le moment oU les apprentis professionnels se

pr6sentent sur le marche du travail? Ces questi-

ons ne sont pas directement posees par les
auteurs.A la diff6rence de 1'analyse de 1'offre,celle

de la demande est en effet essentiellement
statique et qualitative. Aucune statistique n'est

donn6e sur le volume de la frequentation des
concerts etudies ni sur 1'evolution quantitative de

celle-ci, ce qui interdit toute hypothese sur Ia

relation entre 1'offre et Ia demande et les mecanis-

mes dynamiques d'ajustement.

Les deux autres tiers de 1'ouvrage sont consa-
cres a la presentation detaillee et au commentaire

des r6sultats des diverses enquetes effectuees

aupres des publics des concerts classiques et
spectacles dbpera. Pour qui est familier de Ia

sociologie empirique de la consommation culturel-

le, il n'est pas si frequent de rencontrer un
travail aussi etendu d'enquete et d'exploitation

statistique. Comme dans les enquetes comparables

effectuees en Europe et aux Etats-Unis, on
discerne un public modal (au sens statistique du

terme), compose de gens economiquement aises,
d'age moyen, tres instruits, se recrutant parmi les

cadres superieurs des entreprises et des adminis-

trations, dans les professions liberales et dans

les professions intellectuelles et artistiques. Il faut

louer les auteurs d'avoir, pour etoffer ce portrait

statistique peu surprenant,cherche a tenir compte

de la diversite de 1'offre et d'avoir multipli6 Ies

terrains d'enquete, a Tokyo et dans Ies regions

oti sont implant6s des orchestres locaux perma-
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nents, mais aussi dans les villes oti 1'orchestre de

la NHK etait en tournee, entre 1980 et 1982. La

signification des differences dans la structure des

publics ainsi enquetes est cependant incomplete-

ment analysee. Kurabayashi et Matsuda identi-
fient bien celles des diff6rences qui sont le produit

de variations dans la structure sociodemographi-

que des villes concern6es. Mais pour Tokyo, oti

aucun orchestre n'est en situation de monopole,

les differences d'age, de recrutement social et de

comportement de consommation qui distinguent
les publics des diverses institutions ne sont pas

referees aux caracteristiques de 1'offre. Nulle part,

les auteurs ne precisent comment les divers
orchestres se distinguent les uns des autres: par

le prix des places? les programmes? la qualite

des interpretes? la reputation du chef et des
artistes invites? le lieu des concerts? L'etude

statistique se limite alors aux correlations entre

les variables independantes, et principalement
entre 1'age, le niveau de revenu et la profession

exerc6e. Si 1'on n'est pas surpris de constater que

la oti le public est plus jeune, on trouve plus

                     --d'6tudiants et des individus en moyenne moins
bien situes socialement et economiquement, on
aimerait savoir pourquoi les auditoires de 1'orches-

tre du NHK sont plus ages et se recrutent
davantage dans les professions manageriales que

les publics des autres orchestres. D'autant que les

auteurs out su mesurer, mais sur le seul public

des concerts du NHK (pp. 327-335) , 1'elasticite de

la demande par rapport aux programmes et au
prix des places.

A la dimension geographique de la comparaison
s'en ajoute une autre, temporelle, puisque les
auteurs ont voulu mesurer l'evolution du public

de lbrchestre de la NHK sur une periode de
quatre ans. On aurait ete surpris que le public se

modifie radicalement sur une periode aussi breve.

La comparaison temporelle permet surtout d'int-

roduire une dimension nouvelle dans 1'analyse,

celle des comportements de consommation, prin-

cipalement a travers 1'observation d'une correla-

tion positive entre la duree d'abonnement, 1'age

et, secondairement le revenu des auditeurs. On
peut regretter }'absence d'autres variables (e.g. Ia

precocite de 1'initiation a la musique, 1'intensite

de la pratique musicale personnelle) pour identi-

fier, grace aux possibilites offertes par 1'analyse

factorielle, les multiples dimensions de ce que

nous avons appele des "carrieres de consomma-
tion" (Menger, 1986). Kurabayashi et Matsuda
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insistent sur le facteur de 1'age : le public des plus

de 40 ans forme Ia grande majorite des auditeurs

les plus fideles, r6gulierement reabonn6s, alors

que la versatilite et la desaffection a 1'egard de

l'abonnement sont surtout le fait des 6tudiants

                                -iet des jeunes adultes. Comment mterpreter
exactement cette segmentation du public ? Par

l'infiuence de la position dans le cycle de vie

(1'etape du mariage et de la fondation du foyer

modifie le comportement de consommation de
loisirs), mais aussi par 1'elasticit6-revenu. Or,

1'absence de correlation entre 1'intensite de la

fr6quentation des concerts (que ce soit ou non

par abonnement) et le niveau de revenu suggere

que 1'abonnement, loin d'exprimer tout simple-
ment le degre d'interet pour la musique classique,

est une modalite tres particuliere de consomma-
tion dont les significations et les ben6fices pour le

consommateur sont autant sociaux(pratique fami-

liale ou de sociabilite, titre d'appartenance a un

groupe de gens de meme statut social, gestion
rationnelle d'un portefeuille d'investissements

artistiques) que culturels.

L'analyse fort interessante des preferences
esth6tiques des auditeurs permet de poser le
probleme plus completement. Si les facteurs socio-

d6mographiques, avec leur infiuence directe sur

la precocite et 1'intensite de Ia famlliarisation

musicale, agissent sur la structure des preferen-

ces, les differences de gofit selon 1'age des
melomanes pourraient, elles, etre interpretees en

partie comme 1'expression des 6carts generation-

nels, i. e. des conditions changeantes dans lesquel-

les les individus des generationssuccessives se

sont familiarises avec la musique classique et
dans lesquelles 1'offre de musique s'est transfor-

mee. Or, Kurabayashi et Matsuda superposent en
quelque sorte 1'effet de 1'age et celui de la duree

d'abonnement quand ils examinent Ia correlation

entre 1'evolution des gotits et la duree d'abonne-

ment. Considerant cette derniere comme un
proxy de la culture musicale accumulee par
1'auditeur, ils reconstituent la `carriere esthetique'

type du melomane, qui irait de Ia preference pour

les oeuvres classiques tres populaires, chez les

abonnes novices, vers 1'interet pour la musique

post-romantique et les oeuvres modernes et
contemporaines, puis, pour les abonnes les plus

experimentes, vers la grande musique classique.

Mais ce schema contredit partiellement les hypo-

theses th6oriques des auteurs auxquels Kurabaya-

shi et Matsuda se referent pour interpreter leurs
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donnees, puisque Adorno, notamment, explique
que plus on accumule de culture musicale, plus

on apprend a appr6cier les musiques qui incorpo-

rent elles-memes les savoirs accumules dans
1'histoire de la musique, c'est-a-dire les musiques

modernes. Outre que la mesure des preferences
esthetiques par le recueil des noms des composi-

teurs dont 1'enquete souhaite la programmation
n'est pas d6pourvue d'ambigui'te, la contradiction

signalee implipue que le gofit musical doit relever

d'une analyse multifactorielle, dans laquelle la

competence musicale specifique de 1'auditeur ne

peut pas etre approch6e par la seule duree d'abon-

nement. Plus que 1'utilisation systematique de la

variableind6pendante du sexe, qui nous parait

apporter des resultats decevants ou malaisesa
interpr6ter, nous aurions aim6 voir explorer par

exemple les relations entre gofit et pratique musi-

cale, presence de la musique dans la famille de

'auditeur, niveau d'instruction finement specifie,

budget- temps des individus:ce qui contribuerait,

par exemple, i expliquer Ia surrepr6sentation des

    .enseignants et des etudiants et a analyser leurs
preferencesi. C'est dire aussi que le probleme

aborde est complexe et que les perspectives
d'approfondissement de celui-ci ne seraient pas

aussi stimulantes si le scrupule m6thodologique

et statistique constamment present dans 1'ouvrage

de Kurabayashi et Matsuda et Ia richesse de leurs

donnees ne nous y invitaient pas d'eux-m6mes.

                      [Pierre-Michel Menger]
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  1 Sur 1'analyse des pr6ferences esth6tiques et

des m6canismes de la perception et du plaisir musi-

cal, les ref6rences th6oriques ou musicologiques utili-

s6es dans le livre, Adorno, Leonard Bernstein ou
Scitovsky, pour suggestives qu'elles puissent etre,
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offrent selon nous beaucoup moins

travaux approfondis de Leonard
1967), de Robert Francbs(1958)ou

lackendoff(1983).
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